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Observations à l’étape 6, en réponse à la lettre circulaire CL 2006/42-CF, présentées par le Brésil et l’Iran 

 
  

BRÉSIL 

Le Brésil considère qu’il est prématuré d’établir la limite maximale de 8 µg/kg pour les aflatoxines totales 
contenues dans les amandes, les noisettes et les pistaches « prêtes à consommer », parce que le Comité, à sa 
dernière session (trente-huitième session du CCFAC), est convenu d’inclure dans la liste des priorités 
d’évaluation par le JECFA (ALINORM 06/29/12, annexe XXXII) l’évaluation de l’exposition alimentaire 
aux aflatoxines totales contenues dans les fruits à coque « prêts à consommer » et l’impact de l’exposition 
liée à des limites maximales hypothétiques de 4, 8, 10, 15 µg/kg. Par conséquent, nous proposons d’attendre 
des informations supplémentaires avant de prendre une décision. 
 

IRAN 

De plein accord avec le Comité du Codex sur les additifs alimentaires et les contaminants (CCFAC) à sa 
trente-huitième session, la délégation iranienne auprès dudit Comité est d’avis que la limite maximale de 
15ppb pour les aflatoxines totales présentes dans les amandes, les noisettes et les pistaches « prêtes à 
consommer » est sans risque pour les consommateurs, et qu’elle est réalisable par les producteurs de ces 
fruits à coque et de leurs produits connexes, à l’échelle mondiale. 

Par ailleurs, dans le but de ne pas entraver le processus d’examen par étape de la question par le Comité, 
l’Iran a choisi de ne pas faire opposition à l’avant-projet de limite maximale de 8ppb au total, sous réserve de 
l’analyse et de l’évaluation de la limite proposée, ainsi que des autres limites supérieures et inférieures, par le 
Comité mixte FAO/OMS d’experts des additifs alimentaires (JECFA), sur la base des données les plus 
récentes mises à disposition par les pays producteurs et les pays consommateurs de ces denrées agricoles. 

En attendant d’examiner les résultats de l’évaluation du JECFA sur la question, la délégation iranienne se 
réserve le droit de reconsidérer sa position actuelle sur le sujet. 
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